
Agriculture, tourisme et gesironomio
Depuis quel que temps déjà l'op inion publi-

que valaisanne est informée que tout ne va
pas pour le mieux en ce qui concerne l'écou-
lement de nos pommes Canada.

Sur le marché suisse, nous avons de la peine
à les vendre car cette variété ne rencontre
pas la même faveur que d'autres, p lus con-
nues. Par ailleurs, par un caprice qu'il est
inutile de vouloir expli quer et qu 'il est très
difficile d'essayer de contrecarrer, le goût des
consommateurs s'oriente de préférence sur les
frui ts  importés, au nombre desquels figurent
en premier rang les oranges et les mandarines.

Sur le marché français, qui est encore le
seul à nous êtFe ouvert pour ces frui ts , il y a
peu à espérer pour ces deux prochains mois ,
le gouvernement de ce pays, peut-être plus
clairvoyant  que le nôtre en ce domaine, ten-
dant  à assurer l'écoulement de la production
indigène avant de délivrer 'des permis d'im-
portation.

Aussi a-t-il fallu dans l'intervalle envisager
une série de mesures en vue de stimuler la
vente de ces fruits auprès des confédérés.

Et, naturellement, un des procédés choisis
est d'entreprendre une propagande cle grande
envergure à l'aide de moyens financiers assez
importants fournis tant par l'Office valaisan
créé dans ce but — lequel, on le sait, est ali-
menté par les producteurs et les exp éditeurs
— que par la Régie fédérale des alcools.

Beaucoup de gens s'emploient à faire con-
naître cette délicieuse variété de pommes,
mais le succès n'est hélas, à ce jour, pas en-
core acquis.

Et alors il est une question qui nous vient
tout naturellemnt à l'esprit :

Que faisons-nous en Valais ?
Nos hôteliers et restaurateurs valaisans ac-

complissent-ils de leur côté tout l'ef for t  dési-
rable pour aider à cet écoulement ?

Et comme le problème n'est pas particulier
aux pommes Canada, nous nous posons une
question d'une plus vaste portée encore.

Ces mêmes hôteliers et restaurateurs ont-ils
vraiment saisi tout l'intérêt qu 'il y aurait  à la
fois pour eux et pour les paysans valaisans
de prévoir dans leurs menus des produits de
notre sol apprêtés selon des recettes de chez
nous ?

Et nous ne songeons ici pas seulement à nos
frui ts, mais encore à nos fromages, à nos vian-
des, à nos légumes, sans parler des vins où,
quoi qu 'il en puisse paraî t re, il y a encore
beaucoup à faire.

Malheureusement, il ne semble pas que l'on
puisse répondre ici d'emblée par l'aff irmative.

La collaboration existe, certes, mais dans
une mesure trop restreinte. Elle se limite à
quelques aubergistes intelligents qui ont com-
pris que le plaisir des touristes n'est pas néces-
sairement de manger en Valais exactement la
même chose que dans tous les cantons suisses
et sur tous les continents et qu'à leur inten-
tion il est utile de prévoir des menus qui met-
tent en valeur les produits du pays ct valent
un déplacement.

Ceux qui pensent que nous exagérons n'ont
qu 'à entreprendre un petit tour dans nos res-
taurants  et observer ce qu'on y sert au des-
sert, par exemple, ou encore compter les éta-
blissements où il est possible d'obtenir une
raclette, en déduisant naturel lement  ceux où
cette sp écialité valaisanne est faite avec du
fromage i tal ien , car cela existe, vous pouvez
m'en croire.

Dans le domaine de la charcuterie, l'indi-
gence est notoire. Preuve en est que s'il vous
plaît de manger des saucisses de quel que sorte
que ce soit, il s'ag ira ou bien de sp écialités
vaudoises ou bien du schubling au goût inter-
na t iona l .

Il est à peu près impossible en Valais de
manger un « salé » qui ne soit pas le même
— ou à peu près — que celui que l'on vous
sert à Berne ou à Zurich, alors qu'il existe
chez nous des recettes à faire rêver les gour-
mets et que l'on n'utilise plus.

Dans nos stations touristiques, on aura peur ,
bien souvent, face au touriste étranger, de
mettre en évidence notre Dôle s'il se montre
désireux de boire un bon rouge.

Citer des cas particuliers nous conduirait
trop loin. Il nous souvient d'avoir dû choisir
en plein été, pour le dessert, entre un f lan ,
confection expresse, et une coupe de f ru i t s
où fi guraient les produits étrangers à l'exclu-
sion des nôtres.

Quand il fallait verser des « William » pour-
ries au Rhône, dans la plupart  des restaurants
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Et encore moins nos touristes qui n'empor-

teront de cette cuisine internationalisée qu'un
bien piètre souvenir.

Sans compter que nous aurons négligé par
là des occasions inesp érées de faire déguster
à nos visiteurs des produits que nous nous
efforçons  de leur vendre quand ils sont chez
eux.

A considérer pareille inconséquence, c'est
tout bonnement le glas qu'il faut  sonner.

Il doit servir d'appel à une vue un peu plus
saine du problème gastronomique valaisan qui
intéresse à la fois le tourisme et l'agriculture.

Edouard Morand.

Des digues sautent au Danemark
La tempête qui sévit au Danemark s'est aggravée

dans la matinée de lundi . Dans le nord de la Fionie ,
plusieurs digues ont cédé, et l'eau a envahi 1200 hec-
tares de champs. A Nyborg, l'eau montante a causé des
dégâts dans le port et pénétré dans plusieurs maisons .
Des entrepôts du port d'Odensee sont inondés .

Les inondations ont aussi causé des dégâts dans le
Jutland méridional. L'eau, passant par-dessus les quais,
a inondé plusieurs rues et des centaines de caves à
Kolding et à Randers. A Hejesminde, l'eau continue à
monter et une partie de la population s'apprête à éva-
cuer les maisons.

La situation devient alarmante sur l'ensemble de la
côte de la Baltique où les eaux continuent à monter
et atteignent un niveau jamais égalé depuis quatre-
vingts ans .

Dulles proposera
On déclare au Département d'Etat que M. Foster

Dulles s'entretiendra probablement avec M. Molotov
du « plan de pool atomique pour la paix » du président
Eisenhower , au cours de la conférence de Berlin qui
doit commencer le 25 janvier.

mer Casp ienne. On déplorerait une centaine de morts.

Démissions en bloc
Pour protester contre la situation des vignerons des

régions du Minervois , dans les départements de l'Aude
et de l'Hérault , les maires adjoints et conseillers muni-
cipaux de 61 communes ont envoyé leurs lettres de
démission à la préfecture de l'Aude. Les mairies de ces
communes ont été fermées le 1er janvier.

Bonn est prêt à réarmer
Dans une interview accordée au périodique « Deu-

tsche Soldatenzeitung », M. Théodore Blank , commis-
saire du gouvernement fédéral à la sécurité , a déclaré :
« Nous pouvons commencer à tout moment la mise sur
pied de contingents allemands : le signal sera donné
par l'Etat qui ratifiera le dernier le traité de la commu-
nauté europ éenne de défense. »

Après avoir indiqué que ses services avaient reçu dès
à présent plus de 100,000 demandes de volontaires de
tous grades, M. Blank a fait observer que ce chiffre ne
saurait couvrir les besoins en volontaires. En ce qui
concerne le corps d'officiers , le commissaire du gouver-
nement fédéral à la sécurité ne prévoit aucune difficulté
au sujet des officiers d'état-major, par contre, estime-t-
il , des solutions « de fortune » devraient intervenir pour
résoudre le problème des commandants de compagnie ,
du moins au début.

Quant aux anciens Waffen-SS, M. Blank a déclaré :
« Nous ne faisons aucune différence entre les demandes
d'engagement. Nous examinerons chaque candidat indi-
viduellement selon ses connaissances professionnelles et
sa valeur humaine. Nous résoudrons à cette occasion la
question du rengagement d'anciens membres des Waf-
ten-SS. »

Tempête sur l'Europe
De violentes temp êtes de neige ont sévi dimanche

sur toute l'Europe. En Suède, elle fut la plus violente
que l'on ait connu depuis plusieurs années.

En plusieurs endroits , des bâtiments entiers ont été
abattus. On a vu des voitures en stationnement soule-
vées et emportées de la route par le vent. Des milliers
d'automobiles se trouvent dans les fossés le long des
routes, souvent entassées les unes sur le autres. Les
trains sont arrêtés sur les lignes un peu partout. Des
li gnes électri ques, télégraphiques et téléphoniques ont
été arrachées.

— En Norvège, la tempête a provoqué des domma-
ges importants. Des toitures ont été emportées et même
une maison a été balayée par les rafales. Sur la côte ,
des barques de pêche, dressées par le vent , se sont bri-
sées contre les rochers.

— Les côtes orientales anglaises subissent également
la temp ête. La population des régions éprouvées en
février dernier est en proie à l'angoisse , car le vent
atteint la même vitesse que celle qui provoqua les inon-
dations.

— Le froid devient de plus en plus intense dans toute
l'Italie et tout spécialement en Italie du Nord. C'est
ainsi que dans la région de' Bolzano, la température est
descendue jusqu 'à 10 degrés sous zéro , alors qu'elle
atteint 22 degrés zous zéro dans le val Pusterla et dans
lo val Venosta. De violentes tourmentes de neige sont
signalées dans les Dolomites. En Lombardie, la neige a
fait son apparition , dimanche après midi. Milan est
recouvert d'une épaisse couche.

' «k Lundi 11 janvier, le Théâtre
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« Aller apporter les vœux de porte en porte »,
telle était la tradition instaurée depuis fort long-
temps, sans doute, dans mon village natal et, pro-
bablement, dans tout le Bas-Valais.

« Apporter les vœux » ? Bien sûr, mais la pré-
sentation des souhaits de « bonheur, santé, pros-
périté » — comme on disait — n'était pas tout à
fait désintéressée, puisque ceux et celles qui les
formulaient attendaient des personnes qui les rece-
vaient quelque mignonne recompense.

« Bonne et heureuse année I » c'est toujours
agréable à entendre de la part d'un enfant.

Le souhait est sincère et frais comme son âge.
Même s'il s'accompagne d'une arrière-pensée de
cadeau.

Oh ! celui-ci n'étai t jamais bien conséquent :
quelques pommes, des noix, un morceau de « cres-
Sin». Parfois un sou ou deux.

Il n'en fallait d ailleurs pas davantage pour faire
des heureux.

Chez « m'sieu le président », il y avait des piè-
ces de quatre sous, préparées à l'avance. Les plus
malins y passaient volontiers deux fois...

Chez « m'sieu le curé », on distribuait des ima-
ges pieuses qu'on échangeait la plupart du temps
contre quelque friandise à la sortie de la cure.
Comme quoi les capacités commerciales n'atten-
dent pas toujours le nombre des années !

Les porteurs de souhaits n étaient pas toujours
très bien reçus. Parfois cn les chassait comme des
importuns ou des mendiants. Ou bien, on leur pré-
parai t des « attrapes». Quelques pommes de terre,
des raves dans un sac en papier... Ce n'était pas
très gentil, ça, et on avait bien envie, une fois
dehors, de lancer le tout contre les fenêtres !

Un iour, la femme d'un boucher avait gratifié
les « souhaiteurs » d'un morceau de boudin. Les
boyaux ayant éclaté en cours de route, nous nous
mîmes à déguster le sombre cadeau tout en che-
minant. Hélas ! la préparation sanguine avait été
poivrée à l'emporte-gueule et renfermait de sur-
croît moult haricots' secs. Même les chiens n'en
voulaient pas !

Mes anciens condisciples se souviendront encore
des belles lettres de Nouvel-An que le régent nous
faisait rédiger selon des formules stéréotypées et
souvent ampoulées. Elles s'adressaient générale-
ment aux parrains et marraines. Qu'il fallait atten-
drir, histoire de décrocher de riches étrennes.

Ces messages commençaient ordinairement com-
me suit : « Je ne laisserai pas passer ce premier
jour de la nouvelle année sans... », ou bien : « Je
bénis l'occasion du renouvellement de l'année pour
vous offrir... »

Et il y en avait comme ça une bonne page.
Vœux tous plus sincères les uns que les autres,
assurément. Une page surmontée d'une image ou
d'une fioriture quelconque. Plus la décoration
était grande, plus le message avait de valeur, et
plus le cadeau espéré devait être important !

Je ne pense pas que cette coutume épistolaire
ait résisté à la mode changeante des années. Par
contre, les porteurs de vœux à domicile n'auront
guère évolue, ce qui serait au reste bien dommage,
tant cette tradition était pittoresque et touchante.

Freddy.

Bonne année, vigneron î
Un p etit chemin
Cou vert de soleil
S 'échapp e f urtivement de la grand-route
Et va à la guise du vieux temp s
A travers vig nes.

Petit chemin cle ja nvier
J e monte... et j e p ense à la p eine qu'il faut
Pour arriver là-haut vers le village
Mais aussi au bonheur qu'il faut
Pour arriver là-haut !

Petit chemin, comme une traînée de lumière
Sur les grand coteaux brunis p ar les milliers

de cep s et p ar les f euilles mortes des
chênes buissonneux

Tes cailloux argentés sont gelés au sol
Et les touf fes  d'herbes sèches sur la tête des

murs
Tressaillent au vent froid de ja nvier
Quelque chose me dit que tout est bien f in i
De la saison p assée.

Au p ied des murs la terre se ramollit et colle
à vos souliers

L 'année monte à nouveau au zénith de l 'été
La terre se ramollit, le vigneron commence

son travail
La terre est remuée en p rof ondeur
Les pierres sont entassées
Le vig neron arrache les buissons
Et gag ne encore un p eu de terre
Pour la nouvelle année
Un pe u de vin nouveau
Pour l'an nouveau.

Bonne année, vigneron !
A. Mathier.

VALAIS
Le feu à Montana

Hier soir lundi, vers 20 h., le feu a éclaté dans 1 im-
meuble appelé « Villa Laetitia » situé en face du sana-
torium genevois , à l'entrée de Montana en venant de
Sierre par la route. Il s'agi t d'un grand bâtiment neuf ,
propriété de M. Hans Christen, qui comporte un corps
principal de six appartements et une annexe de quatre
logements occupés par des habitants de Montana et des
gens en vacances.

Les pompiers de Montana-Vermala arrivèrent rapide-
ment sur les lieux du sinistre avec une puissante pompe
à moteur, mais le feu était d'une telle violence que les
quatre appartements de l'annexe furent anéantis avec
tout leur mobilier.

Le feu attaquait ensuite le toit du bâtiment principal
en pierre et les pompiers, aidés d'un grand concours de
population ct des hivernants de la station , s'efforçaient
de protéger l'immeuble ainsi que les maisons voisines,
notamment la serrurerie Tschopp et des chalets où
logeaient les enfants. Le sinistre put être enfin maîtrisé.

Les dégâts se montent à 200,000 francs.

Un film valaisan
La « Guilde du cinéma », présidée par M. Maurice

Deléglise, de Sion, a l'intention de réaliser cette année
un film en 35 mm. intitulé «Le Magnin».  Ce film ,
dont le texte est de l'écrivain Maurice Zermatten, sera
consacré à la gloire du Valais.
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Mercredi 6 janvier, à 14 h. 30

MARTIGNY I-BRIGUE I
Championnat suisse Série A
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Les contemporains de la Classe 1911, Marti-
gny-Bourg, ont le pénible devoir de faire part
du décès de
décédé subitement.

Monsieur Marius V1TT0N
L'ensevelissement aura lieu le jeudi 7 jan-

vier 1954. Départ de l'Hôpital.

AUTO-ECO LE Camions R
R. FAVRE ST* I

Sion tél. 2 18 04 et 2 26 49 - Martigny 6 10 98 9

SPORT-TOTO
Les pronostics chiffrés du « Rhône »

Concours du 10 janvier
1. Bille-Granges l l l x x x l l
2. Lausanne-Cantonal l l l l x l x l
3. Nordstern-Bienne l l x x l l 2 2
4. Urania-Yverdon 1 2 x 1 2 x 1 2
5. Young Fellows-Lugano 1 x 2 2 1 1 2 1
6. Zurich-Bellinzone 1 1 1 1 x 2 2 1
7. Arj enal-Aston Villa l l l l l l x x
8. Bumley-Manchester Unit, l l x l l x l l
9. Derby County-Preston N'. E. 2 2 2 2 x 1 1 2

10. Middlesbrough-Leices ter 2 2 2 x x 2 2 2
11. Sheffield Wedn.-Sheff. Un. x l l x l x l l
12. WbstHamUn.-lHuddersfielda 2 2 2' x x x 2
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mznmsmwm Le meilleur athlète
Le championnat suisse en Valais

La chute verticale du mercure a permis aux clubs
valaisans de mettre enfin leur patinoire en bon état.
Les hockeyeurs en profitent pour disputer force mat-
ches d'entraînement et de championnat.

Avant d'en arriver à la compétition proprement dite
de la saison 53,54, signalons quelques résultats de ren-
contres amicales qui nous ont été communiqués :

Montana-Biilacn 11-2, Viège-Diavoli Rossoneri 0-9,
Champéry-Servette 1-3, Martigny-Lausanne 8-9, Marti-
gny-Oxford 4-8, Sierre-Brigue 5-2, Montana II-Marti-
gny II 8-5, Champéry-Sion 1-2, Champéry-Monthey 3-2.

Pour le championnat de Ligue nationale B, Viège a
perdu contre toute attente son premier match contre
Gottéron-Fribourg par 3 à 1. Le résultat est d'autant
plus inattendu qu'il a été enregistré sur le rink des
Valaisans. Viège est de taille à se racheter sans délai .

En série A, Montana , Zermatt et Sierre ont pris un
bon départ. Après avoir battu Sion par 7 à 2, Montana
s'est défait de Martigny par 4 à 2, résultat qui aurait
Î)u être encore plus serré si les arbitres n'avaient frustré
es visiteurs de deux penalties flagrants.

Zermatt totalise aussi 4 points, ayant remporté deux
victoires (1-0 et 3-2) sur Brigue. Sierre part en flèche
contre Sion qu'il bat par 7 à 0.

Il sera intéressant de voir si ces trois vainqueurs
pourront confirmer leurs prétentions ces prochains jours
a l'occasion des matches suivants : Zermatt-Sierre et
Sion-Montana (le 6 janvier ), Sierre-Brigue (le 8), Marti-
gny-Zermatt (le 9), Martigny-Montana, Sion-Zermatt et
Brigue-Sierre, tous le 10. Demain, Martigny reçoit Brigue.

En série B, Charrat a battu Martigny II par 2 à 1.
Dt.

Viege-Gotteron, 1-3
0-1, 0-0, 1-2

Environ 1200 spectateurs. - Arbitres : Grosset (Lausanne) et
Nanzer (Sierre).

Viège : Kuonen ; Blackmann, Benelli B. ; Meier I, Meier II ;
Lareida, Truffer I et II ; Zenklusen, Salzmann, Gsponer.

Gottéron : Stempfe l ; Piller, Schaller ; Stempiel P., Kropf ;
Cosnik ; Weissbaum, Mooser ; Jenny, Panchaiid , /Ebischer.

Ce résultat fut une surprise pour tous les spectateurs. Gotté-
ron a mérité la victoire par son jeu plus varié et plu.; rapide.
Les Valaisans, physiquement et territorialenient supérieurs, ne
combinèrent pas asj ez et jouèrent trop personnellement. Aussi,
Blackmann ainsi que toute léquipe viégeoise sont encore loin de
la forme de l'année dernière. Espérons que cette défaite leur
serve d'avertissement.

Quand la première ligne locale fut sur la glace, le jeu se dé-
roula constamment devant la cage des Fribourgeois, mais les
avants viégeois ne surent pas tirer aux buts.

Gottéron, par Panchaud marqua à la 5e minute son premier
but. Au deuxième tiers temps, Viège égalisa maû , grave erreur
de l'arbitre lausannois Grosset, celui-ci annula le but parce que
la cage fut déplacée après que le but ait été réussi.

Au troisième tiers, ce sont les Fribourgeois oui marquèrent par
Kropf un deuxième but. Viège serra le jeu et le défenseur Gert
Meier marqua le premier but pour les Valaij ans. Dès lors, Viège
fit sortir son gardien et joua l'attaque avec six hommes. Ce fut
une erreur de tactique, vu déjà la supériorité des Valaisans.
Une forêt de jambes devant Stempfel empêcha toute réalisation,
alors que Cosnik pouvait marquer un troisième but dans la cage
vide. B.

Sierre I-Sion I, 7-0
1-0, 3-0, 3-0

Le derby du Centre, nui marquait l'ouverture officielle de la
saison 1953-54, a permis à l'équipe locale de remporter une
victoire très nette et amplement méritée.

Cependant, malgré cette largesse de score, les Sierrois ont 1 eu
beaucoup de peine à mettre en défaut une défense sédunoise ex-
cellente et dans laquelle Lagger fit montre d'une sûreté admira-
ble. Après un début rapide des visiteurs , mais trop décousu pour
ejpérer battre la défense locale, les Sierrois se mirent gentiment
en branle et , peu avant le repos, Germanier II ouvrit le score.

Le deuxième tiers vit une nette supériorité des locaux et bien-
tôt Giachino II , Giachino I et Pfefferle aggravèrent la marque.

La troisième reprise devait être la plus décevante, car sur un
nouveau but de Bonvin, la partie dégénéra en bagarre. Coups
tordus, fauls, tout y paj sa. Et cela par la faute d'un arbitre...
ivre ! Une bien jolie sanction à prendre. Résutat : un nez cassé
et les pénalisations de pleuvoir. Dommage, car les deux derniers
butî de Pfefferle et Héritier augmentèrent encore la tension. Du
côté local , la formation semble au point physiquement. Toute-
fois, le jeu individualiste de certains éléments paraît être le
souci principal. Quant aux gars de la capitale, s'ils ont une dé-
fense brillante, une première ligne travailleuse, la deuxième est
inexistante. Tnrer.

Montanca-Martigny, 4-2
1-1, 1-0, 2-1

Les trois derniers matches amicaux du H.-C. Martigny contre
Villars (6-1), Lausanne (8-9) — grâce au renfort du Canadien
Fyfe, des Diavoli Ro:soneri qui marqua 7 buts pour les Valai-
sans — et Oxford (4-8), ne nous avaient guère convaincu. Mar-
tigny semblait rechercher encore une bonne forme, un système
de jeu et une meilleure cohésion. Sdn entraîneur Fîddler, sur
lequel on avait fondé bien des espoirs, ne ressortait même pas
du lot.

C'est dire que les chances des Martignerains nous semblaient
bien minces contre un Montana qui venait de remporter une
série de belles victoires. Or, il s'en fallut de peu que Martigny
cause une sensationnelle surprise. Il eut suffi très certainement
que l'un des arbitres accordât aux visiteurs les deux penalties
flagrant pour charges incorrectes ù Pillet alors que celui-ci avait
débordé la défense locale et se trouvait seul en face de Rey-Bel-
let. Chaque fois, il fut crocheté dans le dos et déséquilibré.

A ce moment-là, c'est-à-dire au début du dernier tiers, le
score était à 2 buts partout, Monney et Bongard ayant rendu les
points de Favre et Bonvin. Il est intéressant de signaler que le
gardien Farquet, trompé par un coup de sifflet parti de la gale-
rie, cessa malencontreusement de jouer et... encaissa le premier
but sans réagir.

Les dernières dix minutes, comme d'aileurs tout le match, fu-
rent palpitantes. Serrant les dents et donnant à fond , Montana
réussit quand même à battre son valeureux adversaire par deux
tirs précis de Viscolo et de Logan, qui shoota de loin à travers
une forêt de jambes.

En vitesse pure, Montana se montra le plus fort , mais c'est
surtout au physique de ses joueurs qu'il doit son succès. Marti-
gny a surpris en bien et personne ne comptait sur une telle ré-
sistance. Dimanche ses avants ont tiré souvent aux buts, obli-
geant Rey-Bellet à des interventions spectaculaires et hardies .

La défense fut solide et s'y distingua plus spécialement Michel
Giroud.

Il manque simplement à l'équipe martigneraine pour valoir
les meilleurs de sa catégorie plus de rapidité dans ses actions et
moins d'efforts individuels au détriment de l'ensemble. Dt.

Charrat I-Marti gny II, 2-1
1-0, 0-0, 1-1

D'après ce score, on remarque que Charrat a remporté cette
victoire de justesse. Disons à la décharge de tous les joueurs que
le temps glacial n'était pas fait pour les encourager.

Le club local , dont c'était le premier match de la saison et qui
manquait visiblement d'entraînement, ouvre le score au premiei
tiers par Moret. Il faut ensuite attendre jusqu'au dernier tiers
pour qu'un nouveau but soit marqué par Pointet. Martigny se
reprend et, sur une belle descente, Gremaud marque. Signalons
la belle partie du gardien de Charrat qui a sauvé plusieurs situa-
tions dangereuses.

L'arbitrage était assuré par M. Défago, de Monthey.
E. Luy

A la fin de chaque année, on
s'efforce de déterminer qui a été
le meilleur athlète du monde. C'est
une agence de presse de Stuttgart
qui s'occupe d'organiser ce plébis-
cite. Elle interroge les (plus impor-
tants journaux sportifs de 18 pays
d'Europe, d'Amérique et d'Asie.

Les journaux .donnent leur avis
et l'athlète qui a obtenu le plus
de points est hissé au premier rang.

En 1947, le gagnant de cette
épreuve fut le nageur français Alex
Jany ; en 1948, l'athlète dame hol-
landaise Fanny Blankers-Koen ; en
1949, le coureur tchèque Zatopek
qui gagna aussi le concours en 1951
et 1952. En 1950, ce fut l'Améri-
cain Bob Mathias , champion du dé-
cathlon.

Or, pour 1953, la victoire est re-
venue à Fausto Coppi , le coureur
cycliste italien, qui est ainsi dési-
gné comme le meilleur athlète du
monde pour l'année écoulée. Puis
viennent : Zatopek, le footballeur
anglais Matthews, Hillary et Ten-
sing, vainqueurs de l'Everest , le
footballeur hongrois Puskas, l'ath-
lète américain Gordien , l'athlète
russe Litujev , le boxeur italo-amé-
ricai n Marciano, etc. Des dix-huit
pays qui ont voté, treize l'ont fait
pour Fausto Coppi.

Le résultat de la consultation
n'est pas mauvais : il montre que
ceux qui ont voté sont des gens
qui connaissent fort bien tous les
sports, dans tout l'univers.

En effet , nous voyons des pays
extra-européens donner la palme à
des athlètes de notre continent tout
comme les Etats-Unis ou la Chine
reconnaître la valeur de sportifs de
chez nous.

Mais il va sans dire qu'un clas-
sement de ce genre est toujours su-
jet à caution , car il est éminemment
subjectif. Ce sont des observateurs
du dehors qui donnent leur appré-
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par Emile Birbaum
dation. Dans l'absolu, on ne saura
jamais qui , de Co,ppi et de Zato-
pek, est ettectivement le plus grand.
Ils pratiquent des sports incompa-
rables entre eux et ne pourront ja-
mais être opposés directement l'un
à l'autre pour qu'on voie qui est le
plus fort.

Mais un autre classement a été
opéré, à la suite d'une initiative
prise par un journal italien. Ce
journal a organisé une consultation
plus large encore. Il a interrogé
24 pays, de quatre continents. Il a
demandé qu'on indique, pour cha-
que sport, le meilleur athlète non
pas de 1953 seulement, mais de
tous les temps. Ici, on ne compare
plus les athlètes des divers sports,
mais des diverses époques. Les ré-
ponses sont intéressantes à consul-
ter.

En cyclisme, la palme revient à
Fausto Coppi , de nouveau, qui
mène devant trois autres Italiens
d'aujourd'hui et d'avant-hier : Gino
Bartali , Binda et Girardengo. Puis
viennent : le Français Pélissier et
le Suisse Koblet, au sixième rang.
On rencontre le nom de Kubier au
onzième rang, avec cinq autres .

Pour la 'boxe , le premier rang est
occupé par Jack Dernpsey, qui est
suivi de Joe Louis, de Robinson,
d'Armstrong, de Tunney et , au 6e
rang, du Français Georges Carpen-
tier. Tous les premiers sont des
Noirs , comme de .juste, car ils do-
minent depuis longtemps le monde
de la boxe, ' comme, du reste, le
monde des coureurs de vitesse en
athlétisme léger. Personnellement,
nous eussions donné une place, par-
mi les six premiers', à Jack Johnson,
qui est septième. Car le grand nè-
gre a laissé un souvenir inoublia-
ble aux gens qui s'occupèrent de
boxe il y a trente ans .

Au surplus, les Etats-Unis, eux ,
qui sont le mieux à même de juger,

ont mis Johnson au premier rang
dans leur classement. Dans les au-
tres pays , parmi les sportifs d'au-
jourd 'hui , Johnson est un peu ou-
blié.

En sport automobile , la victoire
est revenue à Nuvolari , aujourd'hui
décédé, devant Ascari , Caracciola ,
Fangio, Farina et le Français Wi-
mille.

Le classement des joueurs de ten-
nis s'établit comme il suit : ler
l'Américain Tilden, 2e le Français
Cochet , 3e Kramer, 4e Budge, 5e
Lacoste, 6e Perry. Borotra vient au
7e rang, devant le joueur d'aujour-
d'hui Sedgmann. Il va sans dire
que Zatopek mène dans l'athlétisme
léger où il éclipse des célébrités
comme le coureur de vitesse amé-
ricain Owens et le fameux Finlan-
dais Nurmi.

Voici maintenent, pour terminer ,
comment les observateurs de vingt-
quatre pays ont formé la plus forte
équipe de football de tous les
équipe de footballeurs de tous les
temps : Zamora (Espagne); Nasazzi
(Uruguay), Hapgoog (Angleterre) ;
Andrade (Noir d'Uruguay) ; Ocwick
(Autriche), Gajkokski (Yougoslavie);
Matthews (Angleterre), Meazza (Ita-
lie), di Stefano (Argentine), Puskas
(Hongrie), Orsi (Argentine). Il y a
là des morts et des vivants. C'est,
évidemment, une équipe splendide,
mais imaginaire , car on ne saura ja-
mais si ces onze loueurs mis ensem-
ble auraient trouvé leur cohésion

Nous aurions voulu donner une
place, dans cette équipe, à d'autre;
footballeurs, tels le Viennois Sin-
delar, l'Espagnol Samitier, l'Anglai;
Alex James, Dean, les Brésilien;
Leanidas et Ademir. Les Suisses
Minelli , Vernati et Abegglen JQI ont
trouvé des amateurs . Bickel a droit
aussi à une mention, de même que
l'ancien arrière Fehlmann. Mais qui
le connaît encore ? E. B.

Koblet et von Buren champions d'Europe
Dimanche , au Hallenstadion de Zurich , devant

12,000 spectateurs , les Suisses Hugo Koblet et Armin
von Buren ont récidivé leur victoire de l'année der-
nière dans la finale du critérium d'Europe à l'améri-
caine. Aussitôt après la première heure de course à
l'issue de laquelle deux équipes étaient en tête (Kubler-
Plattner et les Allemands Schiimann-Petry) les Suisses
Roth-Bucher , qui paraissaient les plus dangereux rivaux
des favoris Koblet-von Buren et Schalte-Peters, furent
pratiquement écartés de la victoire à la suite d'une
chute. La lutte se circonscrivit donc entre les tenants
du titre et la prestigieuse équipe hollandaise, que re-
joignirent en tête du classement à vingt-cinq minutes
de la fin les Belges Bruneel-Acou. Mais cette forma-
tion n'avait pas assez de points pour inquiéter les deux
autoes, que devait départager la dernière série des
sprints (trois). Von Buren remporta le premier, Peters
le deuxième, enfin dans le dernier les Suisses purent
se classer alors que les Hollandais n'y marquaient aucun
point. C'est donc avec un écart de sept points que Ko-
blet-von Bure n enlevèrent la décision.

VALAIS
Saxon

M. le cure André Clerc, d'Evolène, a été nommé
curé de la paroisse de Saxon, en remplacement de M.
Luisier, décédé.

C'est M. le curé Marius Charbonnet qui est nommé
à Evolène.

A LA « LYRE ». — Le comité de la société de chant
« La Lyre » de Saxon, lors de sa dernière séance, a éta-
bli le programme de son activité :

6 janvier : loto ; 30 janvier : soirée dansante ; 19
mars : concert-représentation ; 8-9 mai : concours canto-
nal à Sion ; en septembre : kermesse.

17 équipes Butteront (demain)
à Morgins

Les Courses valaisannes de relais, qui se dérouleront
pour la première fois à Morgins , ce 6 janvier 1954, sont
promises à un succès sportif sans précédent. En effet ,
17 équipes ont voulu participer à ces belles épreuves de
fond , soit 14 dans la catégorie seniors et 3 chez les
juniors .

Voici d'ailleurs quelles seront les équipes concur-
rentes :

Seniors : Anniviers, Gardes-front. 5e arr. (2 équipes),
Grimentz, Daviaz, Liddes, Loèche-les-Bains, Hérémen-
ce, Obergoms (3 équipes I), Vercorin, Vérossaz , Morgins.

Juniors : Loèche-les-Bains, Obergoms, Daviaz, Mor-
gins.

Il n'était donc pas exagéré de dire que ces courses
connaîtraient une participation record. Elles auront ,
d'autre part, l'avantage de réunir les meilleurs coureurs
du Valais. Il suffi t de citer les Mayoraz , Bourban , Ge-
noud , Zufferey, Hischier , Vouardoux, Martenet , Jordan ,
Possa , Fellay, Rausis, etc., etc.

L'un ou l'autre de ces spécialistes conduira ses hom-
mes à la victoire, sans aucun doute. Faites votre choix,
amis lecteurs, car les paris sont ouverts ! Mais , si vous
le pouvez, allez suivre la lutte formidable que se livre-
ront tous ces champions demain, dès 8 h. 15, tout au-
tour de la station de Morgins. Le spectacle vaudra lar-
gement le déplacement, sans oublier que les amateurs
de ski trouveront là-haut 35 cm. de neige poudreuse.

Dt.
Ski gratuit

Avant la fête de Noël, 1 Association valaisanne des
clubs de ski a fait procéder à la répartition de 100 pai-
res de skis à des écoliers devant accomplir un long par-
cours pour se rendre en classe et à des enfants de famil-
les nécessiteuses. Nous avons lu à ce propos des deman-
des avec des précisions poignantes, notamment celle
d'une mère de douze enfants dont deux sont aveugles.
Précisons encore que le bien-fondé de ces requêtes est
toujours vérifié auprès des autorités.

Camp de jeunesse
Le 3" camp de ski de la jeunesse valaisanne a réuni

29 jeunes filles et 64 garçons du 26 au 30 décembre à
Thyon. Mis sur pied par M. le Dr Calpini, empêché
par un accident de le diriger personnellement, ce camp
a été animé d'une heureuse façon par le Rd Père capu-
cin Nicolas de Fliie. Grâce à d'excellents instructeurs,
cette jeunesse a réalisé d'encoura geants progrès.

Cours pour sauteurs
Il se déroule du 2 au 7 janvier à Loèche-les-Bains,

sous la compétente direction du Norvégien Th. Schjel-
derup, entraîneur officiel de la Fédération suisse de ski.
Nous souhaitons que sous son impulsion , les sauteurs sc
fassent plus nombreux dans notre canton.

Commission de presse AVCS.

Vétroz
NOCES D'OR. - M. et Mme Charles Cotter, de Ma

gnot , ont fêté leurs 50 ans de mariage le 27 décembre
Nos meilleurs vœux aux jubilaires.

Petites nouvelles de chez nous

Bourban et Tille, vainqueurs à Morgins
Le classique Circuit de Morgins, épreuve de fond

pour juni ors, s'est déroulé dimanche dans d'excellentes
conditions. Il a obtenu un beau succès, grâce à la parti-
cipation d'une trentaine de spécialistes valaisans et de
la région vaudoise.

Dans la catégorie seniors , la lutte fut particulière-
ment vive entre le champion garde-frontière Bourban
et le patrouilleur Raymond Jordan , de Daviaz. Après
avoir accompli un tour à toute allure (3,5 km. en 16'
41"), le premier parvint à triompher de 10 secondes.
Chez les juniors , Daniel Tille, des Mosses, ne trouva
pas de concurrents à sa taille et gagna détaché.

Seniors (14 km.) : 1. Louis Bourban , gardes-frontière
5= arr., 1 h. 10' 15" ; 2. Raymond Jordan , Daviaz, 1 h.
10' 25" ; 3. Michel Niquille, gardes-frontière 5e arr.,
1 h. 11' 53" ; 4. Paul Martenet , Morgins, 1 h. 12' 25" ;
etc.

Juniors (7 km.) : 1. Daniel Tille, Les Mosses, 37'
13" ; 2. Gérard Udressy, Morgins, 46' 59" ; 3. Simon
Udressy, Morgins, 48' 01" ; etc.

Le meilleur tour a été acompli par Daniel Tille, en
18' 20".

Samuel Gander abandonne la compétition
L'un des meilleurs patrouilleurs romands, Samuel

Gander, du S. C. Château-d'Oex, a décidé de mettre un
terme à son activité de comp étition. Cette décision est
regrettée aussi bien au Pays-d'Enhaut que chez les pa-
trouilleurs en général. Gander est titulaire d'un palma-
rès éloquent, que ce soit sur 18 et 50 km. ou dans les
épreuves de patrouilleurs : internationales, nationales et
de brigades.

3j£ Pour le match de gymnastique Suisse-Italie du 16
janvier, à Gstaad, l'équipe italienne sera formée de
Guido Figone, Guido Zanetti , Quito Vadi, Fabio Bona-
cina , Littorio Sampieri, Arrigo Carnoli, Mario Smeraldi
et Silvio Brivio. L équipe suisse sera formée, pense-t-on,
samedi ou dimanche.

— Un jeune homme de Leytron, R. M., âgé de 29
ans, de nature gaie, plein d'allant , a mis fin à ses jours
dans un moment de dépression nerveuse. Cet acte de
désespoir a plongé la population du village dans la
consternation.

— A Monthey, une rixe a éclaté entre un groupe
d'habitants du Val d'IUiez et les trois frères H., de Col-
lombey. L'un de ceux-ci asséna un si violent coup de
Eoing au visage d'un adversaire qu'il eut la mâchoire

risée. L'auteur de cet acte a été arrêté et écroué.
— Un skieur d'Evolène, M. Alphonse Follonier, a fait

une mauvaise chute au cours de laquelle il s'est brisé
la cheville. Il a été transporté à la clinique générale de
Sion.

SION
Le Rd Père Hénusse à Sion

Le Rd Père Hénusse, le célèbre orateur belge, fera
une conférence à Sion le 10 j anvier, à 20 h. 30, à l'Hô-
tel de la Paix. Le sujet de la conférence est d'actualité :
Le tyran : la mode. Nul doute qu'un nombreux public
viendra l'applaudir. (R. 5)

MORGINS

XI" courses
uaiaisannes de relais

6 janvier 1954

17 équipes au départ
35 cm. de neige poudreuse (voir communiqué)
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se boit glacé... avec un zeste de citron

Mardi 5 janvier 1954 Le Rhône
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La sportive
Elle est allée pour la première fois à un match de

football .
— Je n'y connais rien , jubile-t-elle. Mais c'est tout

bonnement sensationnnel , les coups de pieds qu'ils se
donnent. Ce que je ne comprends pas, c est le rôle du
ballon, dans l'affaire...

La famille de feu M™ Vve Jean CORTHEY, à
Martigny et Le Borgeaud, très touchée par les
nombreuses marques de sympathie reçues à
l'occasion de son grand deuil, remercie très
sincèrement toutes les personnes qui ont pris
part à son immense douleur, spécialement le
personnel de la maison Orsat et la classe 1923.



Mi Balbill Tailleur
Martigny-Ville

p résente à sa fidèle clientèle ses
meilleurs vœux pour la nouvelle année

A tous nos clients
et amis nous sou-
haitons une bonne
et heureuse année

CHAUSSURES LUGON
Grand-Pont — Sion

•mi

La famille de Jules LATTION remercie bien
sincèrement toutes les personnes qui ont pris
part à son deuil et spécialement la classe 1907.
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IN M E M O R I A M

SYLVIANE VOUILLOZ
5 j anvier 1953 — 5 janvier 1954

Voilà une année que tu nous a quittés,
Notre cœur est brisé.
Mais ton souvenir nous reste
Et tu veilles sur nous de ta demeure céleste.
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Les souhaits d un homme dc coeur
Le message de Nouvel-An de M. Rubattel,

président de la Confédération
A l'occasion du premier de l'An, le président de la

Confédération a prononcé l'allocution suivante :

Mes chers compatriotes ,
La tradition veut qu'à l'occasion du premier de l'An ,

le président de la Confédération adresse quelques mots
au peuple suisse, aux cinq millions de Confédérés aux-
quels il songe chaque jour de sa vie, et dont il connaît
parfois jusque dans le détail les préoccupations, les
soucis et les vœux.

Nous sommes des privilégiés
L'année qui vient d'atteindre sa limite fut, dans l'en-

semble, une année heureuse. Nous avons été et nous
restons des privilégiés. Alors qu'ailleurs, des familles
sans nombre souffrent cruellement des conséquences
lointaines de la guerre, aucun de nous n'a été déraciné,
aucun non plus jeté contre son gré sur les grands che-
mins de l'inconnu, de la misère et de l'abandon. Privi-
lège oblige : nous devons à notre dignité d'hommes, à
la devise dont les temps actuels élargissent le sens, de
nous ouvrir largement au malheur des autres — nos
semblables — de soutenir fraternellement la foule in-
nombrable de ceux qui ont tout perdu , jusqu'au cram-
pon de l'espoir en des jours plus clairs. Que chacun
d'entre nou s porte un peu de 1 inquiétude du monde.

Sept cantons ont fêté dans l'allégresse la date anni-
versaire de leur rattachement à la Confédération ; nous
avons été préservés d'événements aux suites irrépara-
bles ; le travail n'a fait défaut à personne ; nos institu-
tions d'entr'aide s'étendent et se perfectionnent ; la paix
sociale, condition fondamentale du bonheur de la com-
munauté, n'a pas été troublée. Certes, nous sommes fort
éloignés de cette perfection que chacun tend à mesurer
à l'aune de ses préoccupations et de ses intérêts person-
nels ; mais on doit reconnaître, dans tous les milieux,
du fond des hautes vallées jusqu'aux cités sonores,
qu'aucun des problèmes de ce temps n'a été négligé,
que si les solutions n'apparaissent pas d'un instant à
1 autre — comme le ticket sortant d'une machine — c'est
que la sagesse l'exige ainsi.

Ma pensée s'en va par le pays, dans les villes, dans
les villages, jusqu'au plus petit , au plus éloigné, accro-
ché comme un acte de foi aux confins de la vie : à
vous, compatriotes de Schleins, de Vernamiege, de Vrin,
de Chandolin , d'Osco et de Bosco, de Peiden — le ha-
meau qui descend — de Realp, de Bellwald le bien

nommé, des Ormonts, à vous tous les foyers de là-haut,
un salut amical.

Aux isolés, aux malades et aux vieillards
Je pense à celles et à ceux qui tiennent tête à l'ad-

versité ; aux femmes seules, en particuler, qui mènent
un dur et long combat pour le salut de la famille ; fem-
mes vaillantes dont j'ai connu l'exemple tout près de
moi et qu'il faut révérer. Bon courage à vous toutes ;
votre peine n'est pas perdue ; elle vous honore ; elle
grandit le pays. Vous êtes, dans vos vêtements sombres,
comme l'émouvant rappel des vertus agissantes.

Je pense aux malades, dont je fus autrefois si proche,
aux femmes et aux hommes qui luttent avec eux pour
que triomphe la vie. Je pense aux vieillards qui redes-
cendent précautionneusement, par le sentier le plus
doux, la pente qu'ils gravirent par les raccourcis, à tous
ceux qui défendent, sans répit, contre la tentation de
révolte. Courage. Vous n'êtes pas seuls ; on pense à
vous.

A la jeunesse d'aujourd'hui
Et voici la jeunesse, comme simplifiée, décantée par

le rude moment où elle vit ; si différente de celle que
nous avons connue, mais si spontanée, si droite, si prête
à l'action juste, qui veut des actes et non des mots, des
décisions et non des babillages. Bon voyage. La vie est
ce qu'on la fait ; n'oubliez jamais que le pays, demain,
c'est vous, que vous aurez bientôt à la reprendre et à
le contenuer, avec ménagement et amour.

Nul ne sait si l'an qui vient sera fait de nuages,
d'éclaircies ou de soleil . Peu importe. L'essentiel est
ailleurs : dans l'effort renouvelé de compréhension réci-
proque, dans la confiance, dans le respect des valeurs
impérissables ; la justice, la bonne volonté, la foi en les
destinées de l'homme et du monde. Ce ne sont point là
mots vides de sens, ou sermon laïque, mais réalités écla-
tantes, les seules qui aient survécu aux déchaînements
de vingt siècles.

Le pays a besoin de chacun
Vous qui administrez et qui dirigez, vous qui forgez,

tournez, percez, étampez, polissez, trempez et assem-
blez, vous, de la terre, qui menez la charrue, semez,
hersez et soignez le bétail , fonctionnaires et employés
à vos guichets, à vos machines, à vos grands livres, à
vos planches, à vos trains et à vos tris, constructeurs de
maisons, de routes et de tunnels, de temples et d'écoles,
vous qui enseignez et qui prêchez, vous qui jugez,
sculpteurs de pierre, ordonnateurs de masses et de cou-
leurs, vous qui accueillez les hôtes et les réconfortez,
vous qui achetez et qui vendez, vous êtes soudés les
uns aux autres ; et le pays a besoin de vous tous. Que
cette certitude du travail indispensable et solidaire, des
devoirs multiples qu'il impose à chacun, dans la vue
haute de ce que l'on doit à la patrie, soit comme une
lumière qui éclaire les jours qui viennent. Avec vous
tous, fidèles et chers Confédérés, nous nous recomman-
dons à la protection divine.

Une chute mortelle de 300 mètres
M. Candide Main, ancien président de la commune

de Chandolin et ancien député suppléant au Grand
Conseil, avait abattu une pièce de bétail. Quand le
dépeçage de ladite bête fut terminé, il rassambla les
détritus et se rendi t en dehors du village pour les jeter
au fond d'un précipice. Alors qu'il effectuait cette opé-
ration, le malheureux glissa et tomba dans le vide, fai-
sant une chute de 300 mètres. Cette fin tragique a j eté
la consternation à Chandolin et dans toute la vallée
d'Anniviers. Agé de 63 ans, marié, père de famille, M.
Main était une personnalité estimée et considérée par
toute la population.

Gros incendie à Arolla
Samedi matin, à 4 h. 45, un incendie a éclaté à la

station d'Arolla (Val d'Hérens), détruisant complètement
deux grands baraquements servant de magasins géné-
raux pour les divers chantiers.

Les baraquements contenaient des provisions alimen-
taires d'hiver pour tout le secteur ainsi que des pièces
de rechange pour l'équipement technique des chantiers.
Les dégâts sont évalués à 400,000 francs.

Les pompiers d'Evolène et des Haudères participè-
rent à la lutte contre le feu, protégeant les autres bara-
quements.

Banque cantonale du Valais
(Comm.) — Au cours d'une cérémonie intime, la

Direction de la Banque cantonale a fêté M. Marc Bro-
quet , sous-directeur, qui, après trente-quatre ans de
fidèles services, a quitté l'établissement à la fin de
l'année.

Le Conseil d'administration a nommé fondé de pou-
voirs adjoint à la Direction M. Charles Sarbach.

Sont, en outre, nommés fondés de pouvoirs M. Ernest
Fluckiger, chef du service du contrôle, M. Maurice
Gailland , chef de la comptabilité générale, et M. Emile
Imesch, caissier principal.

M. Henri de Roten est nommé sous-chef de bureau.

Echange de vœux entre les autorités
religieuses et civiles

A l'occasion de la nouvelle année, des visites de vœux
et de courtoisie ont été échangées entre les autorités reli-
gieuses et civiles du canton.

Mercredi 30 décembre, le gouvernement a reçu suc-
cessivement Mgr Lovey, Rme Prévôt du Grand-St-Ber-
nard , le Chapitre cathedral de Sion, ainsi que Mgr Hal-
ler, abbé de St-Maurice et évêque titulaire de Bethléem.
Le lendemain, jeudi 31 décembre, le Conseil d'Eta t s'est
rendu « in corpore » à l'évêché de Sion pour présenter
ses vœux à Mgr Adam.

Le temps qu'il fait
Un brusque coup de froid a été ressenti dimanche

matin où l'on a note —12» sur la place Centrale de Mar-
ti gny et — 24° à Verbier. L'après-midi, la température est
remontée et , vers le soir, conformément aux prévisions
de la radio, il est tombé un peu de neige.

A quoi jouent les jeunes filles
Pour célébrer à la fois la fin du trimestre et la fête

de Noël, les jeunes filles de l'Ecole ménagère de Sion
ont donné un spectacle de chants mimés et de danses
avec une saynète de circonstance composée par l'une
d'entre elles. Sans doute, d'autres écoles ont leurs théâ-
trales, et de bien plus vaste envergure. Mais ce qu'il y a
d'intéressant ici, c est qu'il s'agit d'une œuvre entreprise
par les élèves de leur propre initiative, sans que personne
ne leur donne d'idées ou ne les guide au début. Seul leur
professeur de chant , M. Pierre Haenni, qui les accompa-
gne au piano, les a aidées à mettre au point leurs inter-
prétations. Décoration , costumes, agencement de la scè-
ne, « jeux de lumière », elles ont tout fait elles-mêmes.
Plusieurs ont des dons artistiques certains, toutes mon-
trent de la bonne volonté et de l'entrain. Moins impro-
visé, mieux travaillé en profondeur, leur programme
pourrait mériter une plus large audience. On le leur
souhaite pour l'année prochaine.

Mais, non contentes de préparer pour leurs profes-
seurs un agréable divertissement, elles ont voulu en
faire une bonne œuvre. Dimanche soir, 26 décembre,
devant un public de parents et d'amis, elles ont donné

une représentation dont la recette intégrale a été remise
au Centre missionnaire de Sion pour les affamés des
Indes.

Faire le bien en faisant plaisir, faire plaisir en s'amu-
sant, s'amuser en faisant preuve d'imagination créatrice,
voilà le beau résultat auquel sont arrivées les jeune s
filles de l'Ecole ménagère, sans grands moyens maté-
riels, mais grâce à leur enthousiasme et à leur esprit
d'équipe. Elles méritent « trois fois merci » comme
dans la chanson, et aussi trois fois bravo 1

M.-A. Théier.

Riddes

urb er»

SOIREE DE LA S.F.G. « ETOILE ». - C est devant
une salle archi-comble que les gymnastes de Riddes ont
présenté leur traditionnelle soirée annuelle. Les pupilles
présentèrent des exercices à mains libres, des sauts sur
tapis, des sauts de cheval et de petits exercices aux bar-
res parallèles, tandis que les actifs travaillèrent aux bar-
res parallèles , au cheval-arçon , aux anneaux et à des
exercices à mains libres. Mais ce qui charma le plus le
public ce furent sans doute la ronde et les deux ballets
interprétés par les pupillettes, dirigées par Mlle Gisèle
Grenon. Une pièce comique en 1 acte « Un mari sur
mesure » complétait le programme.

A l'issue de cette soirée, le président de la section
remit un cadeau-souvenir à la monitrice des pupillettes
tandis que plusieurs gymnastes recevaient différentes
distinctions : Denis Vouillamoz, channe pour 20 ans
d'activité, Prosper Gaillard et Gilbert Fraisier , une pla-
quette pour 15 ans d'activité et Henri Jordan un diplô-
me pour 10 ans d'activité. Maure.

mm «J

STATISTIQUE PAROISSIALE. - Naissances : Mar-
coz Christiane-Françoise, de René , Champex ; Roulin
Jean-Paul-Henri, d'Ernest , Ville ; Volluz Fernand-Etien-
ne, de Francis , Prassurny.

Mariage : Formaz Camille et Zufferey Bernadette,
Praz-de-Fort.

Décès : Formaz Julien, 1868, Reppaz ; Joris-Theux
Hélène, 1879, Ville.

demalt

a trouvé, comme toutes les grandes trouvail-
les, des imitateurs. Mais quand on connaît
la tête familière et sympathique de l'abbé
Kneipp, on apprécie encore d'avantage la
qualité vraiment supérieure de son café de
malt. Celui-ci est si bon et avantageux , que
le nombre de ses consommateurs augmente
de jour en jour.

£ut la btaneka qui p lie
Roman d'amour par P. Alciette

Le II c 52...
... est le numéro du compte de chèques pat
lequel on peut payer l'abonnement 1954 au
journal « Le Rhône ». On s'évitera ainsi d'inu-
tiles frais de remboursement.

tels que France Valande atteignaient des
prix...

— Si encore cela devait rendre au centu-
ple. Mais combien d'autres déjà , je te l'au-
rai assez dit, qui prétendaient comme ta
mère avoir de l'or dans le gosier, n'ont réus-
si qu'à tristement végéter .

Céliane écoutait sans répondre, l'esprit
ailleurs. Elle avait l'impression de recevoir
une averse qui la laissait insensible.

Mme Dalmène interrompait sa fille :
— Tu prêches dans le désert , ma pauvre

enfant. Les artistes, tu le sais aussi bien
que moi, sont tous les mêmes : des vaniteux
doublés d'entêtés, qui passent leur vie à
courir après des chimères.

« Ah ! être deux, se disait Céliane, tandis
que le matin, à l'orée du bois ou près de la
source, elle ressassait ses pensées. Deux se
soutenant l'un l'autre dans la montée vers
un même idéal ! »

Comme Philippe le lui avait demandé,
unir dès à présent leur solitude. Dès son
retour, lui dire : « J'ai réfléchi, je cède, la
fortune , dit-on, souri t aux audacieux. Epou-
sons-nous sans plus attendre. »

La jeune fille fit une brusque volte-face :
« Il faut , se dit-elle, que je travaille mon
chant. Si Philippe arrive , je serai trop con-
tente, je ne ferai plus rien... »

Elle prit la lettre un instant abandonnée
sur le rebord de la fenêtre , la plia soigneu-
sement et la glissa dans une de ses poches,
à côté de la petite photo. Le soleil , un
chaud soleil déjà presque estival , inondait
de sa lumière les tentures, le dessus de
divan , les coussins neufs , faits de la même
étoffe un peu étrange avec, sur fond d'or
vert , de grandes impressions roses et bleues,
dont elle avait paré son nouveau logis et

qui lui donnaient ce cachet original, cette
note personnelle dont elle aimait à s'entou-
rer.

Un store qu'elle avait acheté et que Phi-
lippe était venu poser , était destiné à pro-
téger le tout. Céliane l'abaissa doucement.
La pièce, aussitôt, baigna dans une jolie
lumière orangée qui donnait aux choses un
aspect irréel . Mais la jeune fille ne s'attarda
pas à la regarder. Sur une table, à portée
de sa main, le violon gisait au fond de son
vaste écrin.

Le violon de son père... Céliane ne s'en
saisissait jamais sans un peu d'émotion. Elle
le regarda longuement.

Elle avait pris la veille sa première leçon
de chant :

— Ta voix, avait dit France Valande, a
de grandes qualités et je sens en toi un tem-
pérament d'artiste. Je pensais tout cela l'au-
tre jour quand je t'ai entendue pour la pre-
mière fois, mais je me suis bien gardée de
te le dire. La carrière artistique exige une
vocation. Je voulais, avant toutes choses,
éprouver la tienne. Auj ourd'hui , je te dis :
travaille. Je crois que, si tu le veux, tu peux
réussir... s>

« Papa, murmura la jeune fille en soule-
vant le violon, comme tu dois être content ,
si tu me vois de là-haut I... »

» A a a aaa... s
Quelques secondes plus tard, comme les

oiseaux sur les branches et avec la même
ardeur , Céliane lançait vers le ciel ses pre-
mières vocalises.

Elle travaillait depuis un moment déjà
lorsqu 'un « bravo » frappé de deux mains
énergiques vint l'interrompre :

« Mon Dieu, Philippe ! »
Elle allait se précipiter vers la fenêtre.

Dressée dans la corbeille achetée à son
intention et où elle dormait, sa chienne
aboyait. Poupée reconnaissait ses amis. Ce
n'était pas Philippe. Pas davantage la petite
Paulette et une des bonnes surprises dont
elle était coutumière.

— Tu travaillais, je te dérange... Est-ce
que je puis monter tout de même ?

Le visage de Céliane s'était rembruni :
Jacqueline ! Sa cousine ne lui avait pas en-
core fait l'honneur d'une visite. Que lui
voulait-elle ?

Des pas résonnaient dans l'escalier. Fai-
sant contre mauvaise fortune bon cœur :

— Bonjour , lança gaiement Céliane en ou-
vrant la porte après avoir calmé sa chienne.

— Oh ! Oh ! fit Jacqueline.
Elle avait embrassé Céliane et faisait du

regard le tour du petit logis. Des deux piè-
ces, la jeune fille n'en avait fait qu'une.
Philippe, un matin , était venu enlever la
porte qui les séparait. L'ensemble, ainsi ,
paraissait plus vaste.

Au fond , un fauteuil recouvert de cre-
tonne à grands ramages et une sorte de
bahut garni de la même étoffe fraîche , don-
naient une impression d'intimité qui n'était
pas sans charme.

Plus près, le petit lit d'angle était encadré
de rayons qu 'ornaient quelques céramiques,
obj ets divers et statuettes stylisées que la
jeune fille avait pétris et décorés à Hossegor
de ses propres mains, des photographies,
des livres, un bocal où s'ébattaient des pois-
sons rouges et un minuscule jardin j aponais.

Des fleurs étaient disposées un peu par-
tout dans des vases, des jattes rustiques.

— Cela ne te plaît pas ? demanda Céliane
en arborant son plus j oli sourire.

(A suivre.)

La jeune fille , soudain, retint sa respira-
tion. Elle avait cru percevoir le bruit d'un
moteur sur la petite route qui contournait le
ja rdin des Airelles. Philippe, peut-être ? Ab-
sent pour affaires depuis quel ques j ours, il
avait annoncé la veille , par téléphone, son
retour pour ce matin-là.

Mais non , rien. Un souffle de brise se-
couait un peu plus loin les branches verdis-
santes d'un acacia. La chatte, dans la cou-
rette, prenait l'air, placide , la queue en pa-
nache, le pas nonchalant.

Céliane étouffa un soupir et sentit ses
j oues s'empourprer. Philippe, Philippe...
Quelle place il avait prise tout à coup dans
sa vie I Peut-être, sans cette brève absence,
ne l'eût-elle pas si bien compris ?...

Avril était venu. Un parfum de jeunes
feuilles entrait par les fenêtres ouvertes. Les
oiseaux, sur les branches, chantaient à plei-
ne gorge.

Levée de bonne heure, Céliane, le matin ,
partait avec sa petite chienne à la décou-
verte des bois dont les masses d'un vert
mousseux semblaient d'or sous le soleil.

Un long moment , elle s'étendait , à l'orée
de quelque clairière, sur l'herbe encore im-
prégnée de rosée. Ou bien elle allait s'as-
seoir au bord d'une source qui se nichait
entre deux chênes et dont l'eau miroitait
comme font les flaques laissées par la mer
au creux des rochers.

Un bonheur qu'elle ne pouvait définir
était en elle. Qu'il était doux de se sentir
aimée I

Le visage levé vers les branches bruis-
santes , elle se demandait :

« E t  moi , est-ce que j'aime Philippe ?... »
Elle prenait dans la poche de sa vareuse

la petite photo d'identité que le jeu ne hom-
me lui avait donnée avant son départ :
« Pour que tu ne m'oublies pas tout à
fait... »

Elle regardait longuement le visage pen-
sif où la bouche avait encore ce pli amer
qu'elle lui avait connu.

La photo tremblait un peu dans ses
doigts , un flot de tendresse l'envahissait :
« Mais oui , je l'aime... je l'aime. »

Elle oubliait tout : ses soucis d'argent , les
heures tissées d'ennui des longs après-midi
passés auprès de Mme Dalmène, et les cri-
tiques acerbes dont , tour à tour , Jacqu eline
et sa mère ne cessaient de l'abreuves depuis
qu'elle leur avait fait part de sa décision de
travailler le chant avec France Valande.

— Des leçons avec une pareille artiste,
disait Mme Dalmène, mais tu es folle, ma
pauvre enfant. Pour qui te prends-tu donc :
une nouvelle Adelina Patti, un rossignol
comme Fanny Heldy ?...

— Qu'est-ce que cela va te coûter I ren-
chérissait Jacqueline. J'ai ouï dire que les
cachets actuels demandés par des artistes
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Une fois passé 1 été de la Saint-Marti n, on s aperçut

que le temps avait signé un pacte avec la fantaisie. Les
chroniqueurs firent honneur aux caprices de l'automne
et la nature se prit au jeu. Les fleurs , les, premières,
poussèrent la vanité jusqu'à contrôler l'effet de leur
présence dans le décor. Une violette apparut. On l'ac-
cueillit avec enthousiasme. Dès lors ce fut à qui mieux
mieux : pâquerettes, primevères, rhododendrons s'em-
ployèrent à concurrencer les roses de Noël.

A leur tour' les animaux se mirent en frais. Des vipè-
res donnèrent le pas. Mais elles apprirent ce que signi-
fie une erreur fatale. Aussi leur exemple ne fut-il pas
suivi.

Donc, la saison s'était entachée d'anachronismes.
Cependant les paysans ne chômaient guère. D'ailleurs

il faut bien occuper son temps. Et quand il n'y a pas
d'élections au village, le travail est encore le meilleur
dérivatif. Et puis chaque tâche accomplie diminue l'ef-
fervescence du printemps.

Mais les jours passaient.
L'automne du calendrier mourut avant que l'hiver

véritable se fût décidé à prendre la relève. Cela nous
valut un Noël sans neige. Quelle farce !

Alors les choses risquèrent de se gâter. Le mécon-
tentement atteignit tour à tour le marchand de charbon ,
l'hôtelier de la station , l'amateur dès sports d'hiver ;
sans oublier les enfants. Et comme les adultes ne sont
que de grands enfants, il ne restait guère d'humains
pour apprécier les charmes de l'heure. De plus, le ciel
taquinait les amis de la neige. De temps à autre , pour
les narguer, il passait son manteau hivernal. Interro-
geant le ciel, on se prenait à espérer.

— Cette nuit, il neigera .
- Puah 1
L'hôtelier, subitement atteint d'insomnie, poussait les

volets de sa chambre. Ses regards rencontraient les
rayons d'une lune qui contemplait paisiblement le cal-
me des cités endormies ; à moins qu'elle ne flairât
l'étonnement des curieux nocturnes.

La neige absente, il fallait pourtant occuper les loi-
sirs saisonniers. Certains hommes proposés à la distrac-
tion de leurs semblable jouèrent une carte dangereuse.
Dans une salle de cinéma on cru t bien faire de présen-
ter un film sur les sports d'hiver. Autant jeter de l'huile
sur le feu !

Enfin l'hiver eut pitié des skieurs. Il sortit de sa
cachette. Une avant-garde de flocons blancs déclencha
la guerre au vieil automne. Un soir, la saison moribon-
de entra en agonie et, le lendemain, l'aube salua un
Eaysage d'hiver. Les montagnes avaient mis la nappe

lanche. Les forêts semblaient d'immenses vitraux. Et
les arbres à feuilles, ayant retenu quelques franges du
manteau hivernal, mariaient la blancheur neigeuse avec
les teintes des écorces pour se donner une allure vapo-
reuse. Dans un délire d'exclamations, les gosses saluè-
rent la visiteuse attendue. La vie accusa un rythme
nouveau. Les gares des stations assistèrent au défilé des
sportifs disposés à rattraper le temps perdu. Une vague
de bonne humeur fusa dans l'air.

Maintenant le froid dit son mot ; c'est l'hiver qui
étend son empire. Jean Daniel.

Pour rire un brin
Riposte cruelle

S'il est des gens qui ont la plaisanterie lourde , il en
est d'autres qui ont la riposte cruelle. Le docteur X.,
bien connu par ses spirituelles boutades, est présenté à
une dame par un de ses clients qui , lorsqu'il veut faire
de l'esprit, rappelle l'âne jouant cle la flûte.

— Madame, dit-il, je vous présente M. X., vétérinaire.
— Monsieur, réplique le docteur avec un fin sourire,

vous pouviez vous dispenser de faire comprendre que
c'est moi qui vous soigne.

Confusion
En cette fin d'année, la brave Mme Plume a cru

devoir redre visite au directeur de l'école de son fils
Jean-Paul pour avoir une appréciation autorisée sur le
travail de son rejeton.

Le directeur ne se montre pas enthousiaste. Il dit
d'un ton grave :

— Votre fils , madame, pourrait être cité en exemple...
C'est un cas typique d'inertie volontaire.

— Pauvre Jean-Paul ! s'exclame la brave Mme Plume.
Et moi qui le prenais pour un paresseux I
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Revue suisse
Un jugement casse

On se souvient de la condamnation qui avait frapp é
Mme Ida Veillon, son fils Adrien , et Franz Meili à l'is-
sue du procès en diffamation qui leur avait été intenté
par M. Henri Cornu , ancien agent de la Banque canto-
nale à Bex. Déboutées par le Tribunal cantonal , ces
trois personnes avaient recouru au Tribunal fédéral qui
vient de leur donner partiellement raison.

En effet , statuant sur les pourvois en nullité formés
par les recourants, la Cour cle cassation pénale a cassé
l'arrêt du Tribunal cantonal et renvoy é la cause à la
juridiction cantonale pour qu 'elle acquitte Mme Ida
Veillon et qu'elle mette Adrien Veillon et Franz Meili
au bénéfice du sursis.

Deux voitures françaises s'emboutissent
à 100 km. à l'heure

Venant de Genève au volant d'une puissante voiture
Delahaye, Pierre Méchain , ingénieur, Français, âgé de
34 ans, demeurant à Lyon , aborda à plus de 100 km. à
l'heure le virage que fait la route de Suisse à la hau-
teur de la route de Ferney. A ce moment , il perdit la
maîtrise de sa machine, qui passa sur la gauche de la
ligne de démarcation du milieu de la chaussée, pour
aller tamponner , et littéralement écraser une voiture
Renault 4 CV, qui venait en sens inverse et roulait
régulièrement sur la droite de la route.

La collision fut d'une violence inouïe et la petite
voiture traînée sur 25 mètres. Son conducteur , M. R.
Perrier , cle Vélines , en Dordogne, et son épouse ont été
tués. Cinq occupants de la grosse machine furent bles-
sé, dont le chauffeur qui a été écroué pour homicide
par négligence.

Un assassin arrrêté
L assassin cle Mlle May Rossiaud, tuée sauvagement

à coups de bûche de bois dans son appartement de la
rue de la Serre, à Neuchâtel , à la fin cle l'après-midi du
21 décembre, a été identifié. Il s'agit du propre frère
de la victime, Jean Rossiaud , né en 1896, horticulteur-
paysagiste, domicilié à Hossegor, dans les Landes. Ce-
lui-ci était entré clandestinement en Suisse. On pense
que le crime a été dicté par les difficultés financières
dans lesquelles se trouvait Jean Rossiaud.

Le nouveau régime
de l'assurance-vieillesse

La deuxième revision de la loi sur l'AVS entre en
vigueur le 1er janvier. Elle apporte d'importantes modi-
fications et améliorations.

Bien que la loi sur l'AVS ait fait ses preuves, une
deuxième revision s'est révélée nécessaire. Jusqu 'en juin
dernier, les sommes totales versées en vertu de la loi
sur l'AVS ont dépassé 1 milliard de francs. Lorsque
l'AVS aura pris toute son extension, elle servira annuel-
lement à un million environ de vieillards et de survi-
vants- des rentes d'un montant total de plus d'un mil-
liard de francs. La revision tend à adapter l'AVS à la
nouvelle situation économique.

Les rentrées de cotisations plus élevées que prévu
ont provoqué un excédent d'actif de quel que 70 mil-
lions de francs par an en moyenne. Il était ainsi possi-
ble d'obtenir diverses améliorations, mais leur choix
n'était pas facile. L'effort principal a porté sur l'amé-
lioration des rentes, laquelle entraînera un accroissement
de dépenses de 60 millions de francs par année.

La seconde modification consiste en la suppression de
l'obligation de verser des cotisations pour les personnes
âgées de plus de 65 ans qui ont un revenu ou qui con-
tinuent un emploi. Il en résultera une diminution de
recettes d'environ 20 millions de francs. La revision
entraînera donc pour l'AVS une charge supplémentaire
de 80 millions de francs par année.

A partir du 1er janvier 1954, aucun assuré né avant
le 1er janvier 1889 ne devra plus payer de cotisations.
Mais les employeurs âgés de plus de 65 ans devront
continuer à verser les cotisations patronales. Environ
70,000 personnes seront libérées de payer les cotisations.

La revision permet d'augmenter les montants des
rentes ordinaires.

Annonces sous chiffres
Nous prions instamment nos annonceurs de répon-
dre à toutes les offres qui leur sont transmises sous
chiffre.

Infirmière cherche pour le
ler février une

CHAMBRE
indépendante, chauffée, si
possible avec pension, à
Martigny-Ville. Ecrire sous
chiffre R 1 au bureau du
journal.

A vendre environ 3000
kilos de

FOIN
de montagne , lre qualité
à 25 fr. les 100 kg. S'adr
au journal sous R 4283.

URGENT i
On cherche une JEUNE
FILLE, pouvant coucher
chez elle, pour un rempla-
cement d'un mois clans bon
café de la place. - Ecrire
sous chiffre 643 à Publi-
citas Martigny.

Je cherche, à Martigny.
une

chambre
non meublée, dont la pro-
priétaire pourrait éventuel-
lement répondre au télé-
phone. Ecrire sous chiffre
642 à Publicitas Martigny.

Madame
Goy - Oeroam»

Salon de coiffure SOLA
Martigny

absente
jusqu'au 14 janvier.

$j 4̂p% Sion
La Saint-Sylvestre

Comme cle coutume, les Sédunois ont fêté dignement
et joyeusement la fin de l'année 1953.

— Tout d'abord , le « Noël dans la rue » qui se dérou-
la dès 20 h. devantd'ancien hôpital , attira — malgré un
froid très vjf — une foule ravie composée de grands et
de petits. Un totast vibrant d'émotion de M. le chanoi-
ne de Preux ouvrit la soirée, agrémentée par des pro-
ductions enfantines et des routiers et d'une collation. La
soirée prit fin sur une note religieuse et la foule chanta
avant de se disperser le « Grand Dieu nous te bénis-
sons ».

. — Les divers hôtels , et restaurants dc la place furent
très fréquentés. Des menus de choix charmèrent les
joyeux convives qui entrèrent d'un pas alerte dans la
nouvelle année...

— A la Cathédrale, une foule émue et recueillie assis-
ta à la messe de minuit , afin de remercier Dieu des
grâces obtenues durant l'année 1953 et lui demander sa
protection pour l'an nouveau.

Nouvel-An sédunois
Le matin du premier de l'An, l'Harmonie municipale

donna une aubade aux autorités communales, aux pré-
sidents de la Munici palité et de la Bourgeoisie MM.
Maret et Clavien , au président du Tribunal cantonal
M. Victor de Werra.

Puis elle se rendit à l'Hôpital de Sion et à la Clinique
générale donner un petit concert aux malades de ces
établissements.

Les Conseils municipal et bourgeoisial assistèrent « in
corpore » à la grand-messe de 10 h. à la Cathédrale, au
cours de laquel le le Rd curé de la paroisse dit à ses
ouailles ses vœux pour 1954.

Promotions militaires
Deux membres du Conseil municipal ont été promus

au Nouvel-An à un grade plus élevé : M. Roger Bonvin ,
vice-président , a été promu colonel avec commande-
ment du Rgt 18, et le capitaine Paul Mudry devient
major. C'est la première fois qu'un Romand devient
commandant d'un régiment haut-valaisan. M. Bonvin
connaissant parfaitement la langue de Gœthe et bien
connu dans les milieux militaires, saura se faire estimer
de ses nouveaux subordonnés.

« Bois gentil » en fleur
Malgré le froid , il a été remarqué en divers endroits

du « bois gentil » qui fleurit. Est-ce l'annonce du prin-
temps ?

Deux retraités
Atteint par l'inexorable limite d'âge (65 ans), M. Vol-

ken, chef du Service automobile de l'Etat du Valais, a
terminé sa carrière à la fin de l'année.

De son côté, M. Marc Broquet , sous-directeur de la
B. C. V. à Sion, qui fut durant 34 ans un fonctionnaire
aimable et diligent de cet important établissement ban-
caire, a été fêté par la direction et le personnel avant
de se retirer.

Nous disons aux deux retraités : Heureuse vieillesse
et nombreux jours ensoleillés afin de profiter d'un repos
bien gagné !

Nombreux malades
Les médecins ont fort à faire , vu la recrudescence

d'épidémie de rougeole, bronchite, qui a touché de
nombreux enfants. La vague de froid qui sévit actuelle-
ment n'est pas étrangère à cet état de chose.

Pas de hasard
Le juge d'un tribunal de « Frisco » a devant lui un

paisible et digne Chinois.
— Vous êtes Bien Tchang Wen Pen ?
— En personne, Votre Honneur.
— Eh bien, vous êtes formellement accusé d'avoir

organisé chez vous des j eux de hasard.
— Impudent mensonge, Excellence...
Le juge brandit son dossier.
— Voici le rapport de police : craps... baccara... po-

ker... roulette...
— Exact, dit le Chinois en s'inclinant, mais il faut

ajouter que la roulette était truquée, les cartes biseau-
tées et les dés dûment lestés de plomb... Alors, je de-
mande respectueusement à votre Haute Excellence... où
est le hasard là-dedans ?

A vendre

PORCELETS
de 6 semaines, ainsi que

veau
femelle, race tachetée.
S'adres . à Charly Giroud ,
Martigny-Bourg.

On offre à vendre une cer-
taine quantité de belles

branches
de sapin

Se renseigner auprès de
Marcel Mariétan , Cham-
péry, tél. 4 41 53.

A remettre, aux environs
cle Martigny,

Salon
de coiffure
pour dames

Peut être aménagé en mê-
me temps pour messieurs.
Grandes possibilités. Ins-
tallations modernes, jamais
servies. Ecrire au {ournal
sous R 4284.

Marcher sur de la
mousse

est l'impression que vous
aurez en chausjant ces
douillettes pantoufles de
poil de chameau.

En beige avec semelle de
caoutchouc-mousse. Pour
dames et messieurs.

Martigny - Place Cenlrale

La belle confection
avenue de la Gare

Jeune homme de bonne
moralité CHERCHE PLA-
CE comme

aide - livreur
dans le centre du Valais.
S'adresser au journal sous
R 4234.

Réception de l'an à Berne

A la traditionnelle récention du Nouvel-An, an Palais fédérait
les Etats-Unis étaient représentés par miss Frances E. Willis, la
première ambassadrice féminine à cette réception. On la voit
s'entretenant avec M. Rubattel , président de la Confédération.

ÛNûES ROMANDES
(Extrait de Radio-Télévision )

MARDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour... et culture
physique. 7.15 Inlonnations . 7.20 Premiers propos et petit concert
matinal.  11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Les documents sonores.
12.30 Le quart d'heure de l'accordéon . 12.45 Informations. 12.55
Les variétés du mardi. 13.30 Compositeurs suisses. 13.55 Deux
pages d'Anton Bruckner. 16.30 Récital de piano. 17.05 Mélodies
17.20 Le Quatuor d'Amsterdam. 17.30 Les sept merveilles du
monde. 18.00 Musique symphonique. 18.30 Cinémagazine. 18.55
Le micro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.45 Un disque. 19.50 Le forum de Radio-Lausanne. 20.
10 La grille des vedettes. 20.30 Fedora , drame. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Le courrier du cœur. 22.45 Le cabaret de la onzième
heure.

MERCREDI : 7.00 La leçon de gymnastique. 7.15 Informations.
7.20 Propos du matin et concert matinal. 11.00 Emission d'en-
semble. 11.25 A deux pianos. 11.50 Refrains et chansons modernes.
12.15 Ça et là. 12.25 Le rail , la route , les ailes. 12.45 Informations.
12.55 Non stop. 16.30 Les mémoires d'un souffleur. 17.00 Pour
lea enfants. 17.20 La rencontre des isolés. 17.45 Musique du
monde. 18.10 Musique symphonique. 18.30 La femme dans la
vie. 18.50 Micro-partout. 19.15 Informations. 19.25 Instants du
monde. 19.40 Divertissement espagnol. 19.55 A la six quatre deux.
20.10 Sémiramis, de Rcosini. 20.20 Les trois coups. 20.40 Le mer-
credi symphonique. 22.30 Informations. 22.35 Echos des Nations-
Unies. 22.40 Pour les amateurs de jazz-hot. 23.10 Pour s'endormir.

JEUDI : 7.00 La leçon de gymnastique. 7.15 Informations. 7.20
Premiers propos et concert matinal. 11.00 Emission dVns^mbl *1
12.15 Le quart d'heure du sportif. 12.35 Trio Emile Stem. 12.
45 Information:;. 12.55 Un disque. 13.00 Bon voyage, Monsieur
Dumollet ! 13.10 Du film à l'opéra. 13.35 Deux belles pages de
Fauré. 16.30 Thé dansant. 17.00 Vos refrains favoris. 17.30 Piano
et violon. 17.55 Musique symphonique. 18.10 La quinzaine litté-
raire. 18.35 Estampes, de Debussy. 18.40 Les concours internatio-
naux de ski du Lauberhorn et de Grindelwald. 18.50 Un disque.
18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.40 Derrière les fagots. 20.00 Le miracle des cloches,
feuilleton. 20.45 Robert Lamoureux. 21.30 Musique de chambre.
22.30 Informations. 22.35 Mon demi-siècle, par Gilles. 23.00 Les
anciens succès de Ray Ventura.

VENDREDI : 7.00 Réveil en musique. 7.15 Informations. 7.20
Propos du matin et concert matinal. 11.00 Emission d'ensemble.
12.15 Le mémento sportif. 12.20 Un disque. 12.25 Le courrier du
skieur. 12.35 Marches anciennes. 12.45 Informations. 12.54 La
minute des A. R.-G. 12.55 Au music-hall. 13.20 Une scène du
Bourgeois Gentilhomme. 13.30 Le Quatuor Barchet. 13.45 La
femme chez elle. 16.30 L'Université radiophonique internationale.
16.50 Musique smpyhonique. 17.00 Le magazine des jeunes. 17.20
La rencontre des isolés. 17.45 Un jeune virtuose. 18.10 L'agenda
de l'entraide et des institutions humanitaires. 18.20 Les Jeunesses
musicales suisses. 18.35 Les concours internationaux de Grindel-
wald. 18.45 Les cinq minutes du tourime. 18.50 Micro-partout.
19.15 Informations. 19.25 La situation internationale. 19.35 Ins-
tants du monde. 19.45 Rendez-vous. 20.00 Questionnez, on vous
répondra. 20.20 Musique de ballet. 20.30 Le sceau de l'empereur.
21.20 Musique de chambre. 21.45 Une femme si douce. 22.00 Olga
Daragan. 22.20 Nouvelles du monde des lettres. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Musique des peuples. 23.05 Pour faire de jolis rêves...

s fi 52 ^'emploi du chèque /postal adressé der-
nièrement à tous nos abonnés est le .plus
simple et le plus économique moyen de
renouveler son abonnement pour 1954 au
journal «Le Rhône ».

ON CHERCHE ïaîliCOrS de pIOTC
pour chantier de Clarens. - Travail assuré pour tout
l'hiver.
S'adresser à Entreprise L. G. Rossier, ch. de Boston 3,
à Lausanne.

Employé de bureau
aimant le travail soigne, pouvant prendre des respon-
sabilités, ayant fait des études commerciales de trois
ans au minimum, avec diplôme, est demandée par
maison de commerce de Martigny. Entrée immédiate.
Age exigé : 20 ans minimum.
Faire offres par écrit sous chiffre R 2 au journal « Le
Rhône », Martigny.

Vente juridique
L'Office des poursuites de Martigny vendra en
enchère unique, le samedi 9 janvier 1954, à
11 heures , au Café Industriel à Martigny-Ville,
l'IMMEUBLE suivant appartenant à M. René
Burtin d'Eugène, à Vex, savoir :

Terre de Martigny-Bourg :
N° 2422 Fol. du plan 17 : PRE-MARAIS, de

2553 m2, aux Etangs du Guercet. Taxes
cadastrales Fr. 0.27 le m2, Fr. 689.- le
fonds.

Conditions de vente au début de l'enchère.
Offic des p oursuites de Martigny .

hivernage
On prendrait vache ein I Impr. PILLET, Martigny

Bons soins assurés S'adr . 1IISS f El ÏÎSSnf S
a Camille Reuse, Riddes. de musique
A vendre 6 depuis Fr. 5- par se-

PflSI I FQ maine. — Demande?
rUUliEO prospectus à MAC, Ser-

« Leghorn », de 8 mois. vice, Tivoli 4» Lausan-
S'adresser au iournal sous r*6- M. Jayet.

A vendre 6

POULES
« Leghorn », de 8 mois.
S'adresser au journal sous
R 3. |
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Monelle Valentin
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Jean Weber et la Compagnie du Théâtre

du Châtelet de Paris au Casino Etoile
C'est lundi prochain 11 janvier que notre public aura

le privilège d'applaudir Jean Weber , sociétaire de la
Comédie Française et les acteurs du Théâtre du Châ-
telet dans la très célèbre pièce de Rostand : L'AIGLON,
Les décors et les costumes sont du Théâtre du Châtelet,

II n'est pas besoin de faire l'éloge de la grande com-
pagnie qui vient jouer cet ouvrage ; elle est remarqua-
ble. Quant à l'œuvre elle-même, émouvante, vibrante,
elle passionnera le public avec son panache !

Accident de ski
Alors qu'il skiai t dans la région du col de la Forclaz.

le jeune Jean-Marie Guex, fils de Maurice , a fait une
mauvaise chute et s'est brisé une jambe à deux endroits.
Il a été transporté à l'hôpital de Martigny.

Nos souhaits de bon rétablissement.

Début d'année en musique
Fidèle à une coutume qui remonte assez loin dans

son existence, l'Harmonie municipale, président et nou-
veau directeur en tête, a annoncé l'an nouveau à la
population de la cité.

Après avoir tout d'abord égayé les malades de l'hôpi-
tal , elle se rendit chez son président d'honneur , M.
Orsat. Puis , stoïquement, malgré la bise et la froidure ,
elle déambula dans les rues et visita les différents quar-
tiers aux sons de ses plus entraînants pas-redoublés.

A la gare, elle fut reçue par M. Pierre Crettex , con-
seiller et membre d'honneur. De là, elle fit l'obligatoire
escale à la Bâtiaz avant que de terminer son périple
chez Kluser — comme de tradition.

Que l'Harmonie soit remerciée de manifester son
activité au seuil d'une année que nous souhaitons fer-
tile en labeur et satisfactions musicales.

Une sommité mondiale :
le professeur Jean Piccard à Martigny

Nous avons l'insigne honneur d'annoncer à la popula-
tion de toute la région que l'illustre savant , M. le pro-
fesseur Jean Piccard , frère jumeau d'Auguste, sera
l'hôte de Martigny, dimanche 10 janvier. Le rare privi-
lège nous sera donné de le voir et de l'entendre au
Cinéma-Casino Etoile où il donnera une conférence à
17 h . Mme Piccard, sa distinguée épouse (record mon-
dial d'altitude pour femmes : 17,274 m.), commentera
un film sur l'une de leurs plus sensationnelles aventu-
res aéronautiques.

(Voir communiqué et annonce de vendredi.)

Nécrologie
Dimanche, ont été ensevelis MM. Joseph Joris, de la

Ville, et Marius Lattion , habitant Martigny-Bourg. Joris
avait fonctionné comme agent de police de Sierre il y a
un certain nombre d'années. Il était âgé de 66 ans. Lat-
tion, 46 ans , avait fait une chute mortelle en se rendant,
de nuit , dans sa chambre.

A Martigny-Bourg est décédé d'une congestion , hier
lundi , M. Marius Vitton , ressortissant italien, maçon,
âgé de 42 ans.

Nos condoléances aux familles.

Une jeep dérape : deux blessés
Hier soir lundi , une jeep conduite par M. Claivaz,

boucher en ville, a dérapé sur l'avenue de la Gare et
s'est jetée contre un arbre bordant le trottoir. Deux pas-
sagers , M. Marco Claivoz, cuisinier, et son épouse, ont
été blessés. M. Claivoz souffre d'une fracture du bassin
et du fémur. Il a été transporté à l'hôpital de Martigny.
Son épouse a subi des contusions.

Une bonne réclame pour nos fruits
Lors des contrôles de fruits aux marchés de Montreux

et Vevey, M. Marcel Darioly, de Martigny-Bourg, a
obtenu le classement 1 pour la bonne présentation et
qualité de ses fruits. Nos vives félicitations.

Conférence du R. P. Hénusse
Nous apprenons avec plaisir que le célèbre conféren-

cier belge donnera une conférence au cinéma Corso à
Marti gny, le mardi 12 janvier prochain, à 20 h. 30, sur
le passionnant sujet , plus que jama is à l'ordre du jour :
VOTRE TYRAN : LA MODE 1

Entendre le Père Hénusse ! C'est un plaisir d'une rare
qualité. Aussi sommes-nous certains que le « Tout-Mar-
tigny » se pressera la semaine prochaine dans la salle
du cinéma Corso pour entendre un de nos plus brillants
conférenciers.

Ski-club
Nous rappelons la course aux Diablerets le mercredi

6 ja nvier , jour des Rois. Départ place Centrale à 7 h. 45.
Prix : Fr. 4.— ; accompagnants Fr. 6.—.
Inscriptions chez Girard-Modes, avenue de la Gare,

tél. 6 10 23.
N'oubliez pas le concours de la Forclaz des 16-17

janvier !
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POUR LE GALA DES ROIS

« Je croy ais que p ersonne n'arriverait p lus à m'intéresser avec de pareilles histoires ! Eh
bien st, tout de même, je me suis passionné comme tout un chacun pour cette magnifique
aventure où Gary Coop er se surp asse ! >

Mardi, mercredi (fête, 14 h. 30 et 20 h. 30) et jei^di,
venez de bonne heure pour avoir vos places' préférées
ou téléphonez au 6 16 22!

K>

Une périlleuse mission dans (a jungle étrange et mortelle jlfflB

SPECTACLES j
Cinéma Etoile, Martigny

Mardi et mercredi 6 (Les Rois), 14 h. 30 et 20 h. 30 :
LES ROIS D'UNE NUIT.
Un formidable film policier français d'atmosphère

réaliste avec une distribution exceptionnelle :
Michel Simon , grandiose et maléfique, et Pierre Bras-

seur , magnifique mais rongé de haine...
Des passions exacerbées aboutissent au crime et dé-

clenchent une passionnante enquête dans le « milieu »
d'un théâtre.

Dès jeudi 7 : la plus bouleversante réalisation du
cinéma italien : HISTOIRES INTERDITES.

« Un grand bravo pour le capitaine Wyatt »
... écrit Renée Senn dans la « Tribune de Lausanne».
Je croyais que personne n'arriverait plus à m'intéresser
avec des histoires d'Indiens I Eh bien ! si, tout de mê-
me. Je me suis passionné pour ce film où Gary Cooper
se surpasse. Il est en effet le plus valeureux capitaine
Wyatt que l'on puisse imaginer. Peut-être a-t-il même
réalisé à cette occasion le meilleur rôle d'une carrière
déjà si brillante. C'est tout dire !

A l'occasion de la fête des Rois, le Corso Martigny
présente LES AVENTURES DU CAPITAINE WYATT,
un magnifique film d'aventures, en technicolor, avec
Gary Cooper.

Horaire : mardi , mercredi fête à 14 h. % et 20 h. K
et jeud i.

Les fêtes continuent... au cinéma Corso
Prochainement , le film le plus amusant de la saison,

avec Philippe Lemaire : CENT FRANCS PAR SECON-
DE ! la fameuse émission de Radio-Luxembourg.

BAGNES — Cinéma
ALLO... JE T'AIME ! Le Cinéma de Bagnes vous

présente Robert Lamoureux qui vous fait souvent rire
à la radio. Il vous fera rire encore dans son dernier
grand succès : « Allô., j e t'aime ! » Robert Lamoureux
nous dit que toute la famille va bien s'amuser, y com-
pris papa, maman et la bonne... Un spectacle heureux
à ne pas manquer. Mardi 5 et mercredi 6 janvier, à
20 h. 30.

Statistique paroissiale
Naissances : Luisier Bernard-Joseph, de Joseph et de

Reymond Marianne, Leytron ; Ramony Jérôme-Fabrice,
de James et de Thérèse Frachebourd, Bourg ; Bircher
Alain-Bernard-Albert, d'Albert et de Claire Gailland ,
Bourg ; Pfirter Jean-Luc-Marcellin, d'Henri et d'Anne
Borl oz, Ville ; Rouiller Jérôme-Amédée, d'Amédée et
de Céline Saudan, la Fontaine ; Biselx Daniel-René,
d'André et de Lucienne Steckler, Fully ; Fellay Gabriel-
Gérard , d'Elie et d'Ida Sauthier , Saxon ; Lugon Fran-
çois-Louis-Eugène, d'Auguste et d'Hermine Rouiller,
Bourg ; Riedweg Viviane-Andrée, d'André et de Made-
leine Ebener, Ville ; Yergen André-Louis, de Michel-
Louis et de Paulette Rouiller , Ville ; Schildknecht Eli-
sabeth , de Beda et de Pierrette Farquet , Ville ; de La-
vallaz Martin-Claude-Marie-Pascal , de Georges et d'An-
ne-Marie Traversini , Ville ; Blanchet François-Xaxier,
de Maxime et de Madeleine Chatriand, Leytron ; Gi-
roud Françoise-Suzanne, de Fernand et de Charlotte
Claivaz, Ville ; Roth Patrick-Norbert , de Bruno et de
Marie-Rose Surchat , Ville ; Cretton Elisabeth-Madelei-
ne-Josèphe, de Jules et de Marcelle Bender, Charrat.

Mariages : Farquet Michel, Ville, et Roduit Marcelle ,
Leytron ; Vocat André, Sierre, et Morand Colette, Vil-
le ; Schrôter Antoine, La Bâtiaz, et Meunier-Sierro Eu-
génie, Bourg ; Uberti Jacques, Bourg, et Lettingue
Edith , La Bâtiaz ; Lesage René , Ville, et Bender Jea-
nine, Fully ; Darbellay Albert, Bourg, et Darbellay
Emilie-Marthe, Bourg ; Dubuis Georges, Ville, et Varo-
ne Marie-Thérèse, Ville.

Décès : Gaillard Louise, 1887, Charrat ; Gay Nestor.
1871, Charrat ; Pierroz Marius , 1901, Bourg ; Schild-
knecht Elisabeth , 1953, Ville ; Rossier Emile, 1890, La
Bâtiaz ; Hubert Joseph, 1883, Orsières ; Guillat Edward ,
1918, Saillon ; Darbellay Jules, 1872, Bourg.

Hockey sur glace
Le H. C. Martigny j ouera son premier match de

championnat « at home » mercredi contre Brigue. Bien
que battus à Montana , dimanche, les Martignerains ont
laissé la meilleure des impressions. On les dit même
capables d'effacer cette honorable défaite par de beaux
succès. Acceptons-en le bon augure et allons nombreux
les encourager demain dans la partie qui les opposera
aux coriaces « brigands » dont les buts sont défendus
par le fameux Benelli, ex-Viège.

— Jeudi soir à 20 h. 30, Martigny II recevra Cham-
péry I pour le championnat de Série B. Bonne chance,
les jeunes !

Le roi des lotos
C'est toujours le loto des Rois organisé par la Schola

Cantorum de Martigny à l'Auberge de la Paix, les 5
et 6 janvier 1954.

Venez nombreux, vous ne serez certainement pas
déçu. A côté des lots de choix, une agréable surprise
est réservée aux malchanceux. (Voir aux annonces.)

O. J. du C. A. S.
Réunion jeudi le 7 crt. au Relais des Dranses à 20 h.
Course à la Grande Crevasse.

MARTIGNY-TAXI
Jour et nuit 6 18 88

Mardi 5 et mercredi G (Les Rois) 14 m.
30, 17 heures et 20 h. 30

avec Gino Cervi, Eleonora Rossi-Drago

Les Rois d'une Nuit
avec Michel Simon et Pierre Brasseur
Du jeudi 7 au dimanche 10 (14 K 30
et 20 h. 30)
La plus bouleversante réalisation du

cinéma italien

Histoires interdites

Cyrano de Bergerac
Du vendredi 8 au dimanche 10 (14 k
30 et 20 h. 30)

SAXON - Cinéma « Rex »
Mardi et mercredi 6 (Les Rois), 14 h. 30 et 20 h. 30 :
CYRANO DE BERGERAC, le chef-d'œuvre d'Ed-

mond Rostand, joué par le plus grand acteur améri-
cain José Ferrer.

Du vendr. 8 au dimanche 10 (14 h. 30 et 20 h. 30) :
LES ROIS D'UNE NUIT.
(Voir communiqué sous cinéma Etoile.)

Mardi 5 et mercredi 6 (14 h. 30 ct
20 h. 30)
Le chef-d'œuvre d'Edmond Rostand

Les Rois d'une Nuit

SAXON - Café du Centre
Mercredi 6 janvier 1954, dès 14 heures

SQ@t&
traditionnel des Rois
organisé par la
Société de chant LA LYRE

Loto des Dois
organisé pa r la SCHOLA CANTORUM
(chœur mixte paroissial de Martigny)

à l'Auberge de la Paix
mardi 5 janvier, dès 20 h. 30, et mercredi 6, dès 15 h. 30

Invitation condiale

MARRAT - Hôtel de la Gare
Mercredi 6 janvier, dès 15 heures

™ ) JÊt \. JB 
Orchestre L ECLAIR
Entrée gratuite Prolongation

CINEMA DE BAGNES
Tél. 6 63 02

Mardi 5 et mercredi 6, à 20 h. 30

Un « gars » aimé des foules...
Robert Lamoureux, dans

Allô... je t'aime!
avec Claude Pareil , Denise Grey, etc.

JEUNE F LLE
possédant déjà quelques
notions commerciales se-
rait engagée comme ap-
prentie par bureau fidu-
ciaire. Faire offres détail-
lées à Case postale 224,
Sion.

PERSONNE
capable, de confiance, pour
ménage de 3 personnes.
Pas de lessive. S'adresser
à Mme Jules Corthey, Sa-
lon de coiffure, Martigny-
Ville, tél. 026 / 6 16 40.

Jeune fille cherche place
comme

VENDEUSE
ou AIDE vendeuse, dans
magasin d'alimentation à
Martigny ou environs. —
S'adresser au journal sous
R 4.

A louer à Martigny pour
le lor février ou à conve-
nir

APPARTEMENT
simple de 3 chambres et
cuisine. Ecrire au journal
sous R 6.



encore plus puissante...
toujours si économique !

de ce moteur. Grâce à son régime bas, tout surmenage r\ — . . ~ M X «» -,  ̂ J  ̂ mi î c ĉ n^â
demeure exclu, même en roulant très rapidement sur de ^avantage Q6 pUISSclHCe
longs parcours. En outre, sa consommation d'essence earics f„aio 

Si l'on considère les multiples perfectionnements réalisés

reste sensiblement la même et les taux d'assurance ne 5dllS ITdlb sur la VW depuis 1948, il s'avère étonnant qu'elle ne coûte

varient pas. I » X " pas plus cher q"'3101,8
' c'est-à-dire que 6600 fr. Et pour-

SU PPI ernenXrtl I eS tant, à ce prix , elle était jugée avantageuse ; preuve en
soit le fait qu'elle devint d'emblée la voiture la plus ven-
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te"e 6St 'a P'US importante '""ovation apportée à la due en Suisse. C'est l'augmentation constante des chif-

Lcl V W  Teste Une U C*V. VW 1954, en plus des heureuses améliorations suivantes : fres de production et l'amélioration des méthodes de
un aménagement intérieur plus luxueux ; davantage fabrication qui ont permis d'offrir un produit toujours plus

( Exactement 6,07 CV.) d'espace dans le compartiment arrière, etc. Cela, sans perfectionné pour un prix toujours moindre. Aujourd'hui,
parler des nombreuses modifications de détails effectuées ia vw est réellement

Un désir souvent exprimé est maintenant satisfait: la nos routes suisses, le conducteur sera enchanté de la Dliic nilO î^iimîc
puissance du moteur de la VW est augmentée de 25 CV. à nervosité encore accrue de la VW et tout particulièrement o ¦»

31 CV. au frein. Mais cet important accroissement de de sa plus grande puissance en côte. IA m^vîmum. „ . . „ , . „. . . . le l i i d A i i i i u n ipuissance, de I ordre de 25 %, conserve cependant abso-
lument intactes les légendaires qualités et la robustesse fi O f l"i rï T Vf-. -VPI I CM I 3*G

parler des nombreuses modifications de détails effectuées |a vw est réellement
L'avantage de l'accroissement de la vitesse maximum sans grand tapage depuis déjà le dernier renouvellement
- la VW atteint désormais facilement 100 km/h. en troi- du modèle, en octobre 1952. Mais l'aspect extérieur si fami- . „ . ,  . "X x x *J"Xi! T X
sième vitesse déjà - sera fort apprécié surtout lors de croi- lier de la VW est inchangé. Toutefois, d'admirables U 116 V OlLU FC IUU X.JS U 11 I "iCil LC

sières à l'étranger, les auto-routes permettant des vitesses teintes nouvelles de carrosserie lui confèrent une note -« X' «J C rr-nr
élevées sur de très longues distances. En revanche, sur très originale. d liCtl lll Ut* !¦•¦ JJUi -"
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AGENCE GÉNÉRALE SCHINZNACH-BAD

Faites-vous présenter la VW 1954 par l'agence la plus
proche. Grâce à une nouvelle augmentation de la pro-
duction, les délais de livraison sont maintenant très
courts.

Près de 200 agences en Suisse vendent la VW et appli-
quent pour son service le célèbre tarif à prix fixes très
modérés.

La plupart des agences disposent encore de
quelques VW modèle 1953 qui seront cédées
à prix réduits. Les amateurs ont intérêt à s'an-
noncer sans tarder.
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